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Les are s vill lîet oitPrincenn St lav
Dartînotht

0i ne publie pas moins de ix journaux dans il. Un tiers du
revenu de la Province est consacré I 'éducation. On y compte S0
écoles coniies fréquIeitéis par 15.000 élèves,

Le Prince arriva à Charlottei v le 9 août, de boine heure
dains la matinée, et débarqua ine à eres. Un grand iniomibre
dî'étrangels sv Atient rendue en teamer du Nonveau-Iiriunwick,
Il la Nouvelle-Ecosse:et ii Cali-lîretItîn les Colons de leur eót Y

allunient île toutes les parties de Vile. Quoique la Pluie ttmbût
alondulnient. tmlie inunense utitituie s'était Iiussée sui hi' quaiS
et s1Iir les vai seau x aner s dans lu pot Charlutetow navait
anais vu un pareil spectacle. A leur arrivée,le liro et l.riidî
tùreiît salués pýar le vaisseat dte Sa lajesté lritauique le JFa o-
rous et le navire de guerre ftatçais la Ioîuote, coninmmandant de
Montaiina:c ces deu l dieniers vaisseaIx 'étaient paviséh le

mille c 1ulenrs et les narins fratçais, montés sur les verguei,
mIanient leurs jvIes eehunions -à celle des nateo anglais.

De.; salivazes, dans des canots d'écorce, suivaient le navire royal.
On furaa pur conduire le Piitedâ Sarésidae une processsion

où e firent remarquer. par leur bonne tenue et leur discipline,
ix conipagnies de milice doit trois appartenaient à la ville et

trois à la campagne et une escotue de0 Cavalerie. Durant le lever
le Printce reçut îles adrenes où l'eu lit iuin aux sirvluiI icapor-
tals rendus par le Due de Kent a la colonie . ie dans ses répon-

e, il fit voir combien il était sesble aux btn sauirs que îon
acardés de son aïeul.

C lever eut Hi lani la Calle des sanes dti Coiseil l;;isiat i
pui Pou tvait cri soin dr îe verdure. ,Des festons serou-
laient autour des cOiOtlmie dordrt ionique qni en supportent

aeries O rtmr quit un transparemnt mir lequel oun lisait la
légî'nd suivantte:

Thv gtusirs name dîistin islies this 11
we love ty niotlers sway and court ler s$tl

Lei olicicis de la irégate fraIçaire, au oi rte de vingt, se pri-
Setèrent aui lever, t le Commlandant flit invité à dîiner avec soi

Altesse Royale.
Vitt suie le bal, qni se don utdans la salle (le semle

Législative que 1 o i avait décorée de feuillage, île lanternes île
coailutIr et de transparents.

Le Prince lais5a l'île le Il, et toute la flotte, composée de six
vaisseaux, lit voile pour le Bas-Canada.

rairon-r.isc coaiî:x s ais r lotscrs Diu ctol.r

Le voyage de lhéritier présoniptif aura de lui-mótne un ruhtr
imprtiiant potn les colonies d'Amérique. Le Prince et les homines
<létat de sa suite ont pu étudier par eux-mémes et leur condition
présente et les ressources dont elles disposent. Aprós avoir suivi

Son Altesse Royale dans ce que Pon Peut appeler a parttie nari-
Une des domaines de Sa Mlajesté Britannique eilmtrigîie, îunous
croyons devoir presenter l'ensemble de leur puissaice sous le
triple point de vite financier, agricole i commercial et la corripa-
rer aux forces proluctives de la province que ious habitons. Tilt
oitt1ard nous aurons à traiter avec elles, soit qu'elles fassunt atie

d'une conîfédération qui embrassera notre propre territoire, soit que ,leveuIes int puissant état, elles soient, par leur position, ntaitresses
de lntîrée i St. Laurent et par conséquent de rios relations avec
PEurope. Evidemment, si js petits ouvernemnts de ces pro
vuneus ne forment pas avec nus tie Jédération qui nous soit coin-

inune nous les verrons u jouir ou 'autre se coiiétlrer entre eux.
Il sfllfit d'y sliger pour vir que cu dernier résultai est poprr nous
peu désirable.

Parlons un premier liei .de Terrenn e aspect le ses côtes
etle fait qMUe ses habitants se consacrent presque elusivement ai
la pechie, porteraient à croire que le sol de cette ih m 'est poiit écu
tivable; cependant ses ressutieesagricoles te manguent pas lita.
portance. Pls d'Ain tiers de so u sol dont la surnce est égale a
celle de l'rande, est couert de las et Millriné de riviées. On
y trouve 'à pellprés% 26,000 carrs do terres arables. Supposoins, si
lon veut, que l'agriculture îî'ei puisse utiliser qju la moitió il un
reste enîlore bien C assei potur subvenir aux b5e s dnqeom.
breuse opulationt Le climat le Terreneuve, uoique rionurxv est
tres saltibre. L'hiVr y comence plus tard qu'au Caa Les éstés
ont courts etcliauds la longévité de ses habitants est remarqible.
La Pomme ic terre, les légtmes, les fruits de jardin on d'autre espèce
crogissent Laammeit colonisatiolu ne s'est étoduie qlue sur300<000 milles îIlisol dle (l'ie, Leent e n y a-t-il qu'n Pll pikits

m ers du te étieni qui oit en cultri II nw nra, teé
qPlu le elharbou, gy s le ,e n t ivre, lagent it e fer et le pîal

trouvent, dit-on, eni grande qatité. La cenpgniei du tiograpI
ex >!loIte avec profit uiet mine du cu dernier nétal. (I).d ais; les priildessources le prospérité de Cettu coloie seidlt
durant de, Ii eles 'ansl doute, ses pêcheries inómi'able renfur-
manut IVw«lest rsorI de tI teéan jdepuis la giganuine baleine et

la maîoni, juIquau harei at imiereau, a la mor ne et nI
caplan. Le Y LabraIor, ur pu de 1i milles de eAtee, hit psr
par Terrenîeluve la pliplart de ses prouilhts ;ec qui Se tiuv p
eonséquent à déàduiredu cAhfre o!liciel îles export:at ins îe %ien
colonie.

Le- Latrador possédti à lui seul atltant l teritoire que l Frau'
pgie et Aîlleîan, réuniie. Pha de yVinzt lmille. pce.îm:el

sy rendent ti u s sét et livrent à la pèche et à la tite di
fourrúres ave les SauvaCe. C'elte titiuIl irl i:e, couip w UIý
eossaius d'lr daîî . d'AnIîériains, de fl iaç de (adie
Français et d'Acaiens. La popaul t ié ente, prinuipmlinnît
coiposée du SaItvages, d' 'essai et iladiuits lel a

ln porte ù Si00,o) la valeur die pro uits porés du ce t-
r totre.

Le total de ex pontions de derruenye e, 187 a é
SS!50,000. Iles ceoniý1aient principalemept eu p vuinsu hui e

et en fourrures. Ses imnratinse s-oit élevées à 47,100,0. L.a
pêe du phoque que ih comune e pin lterup, au Ünil e d
baUcs I w ilottants. occupe, plws die 1,000 hommes etnet n

mouventent 00 goluites et autrepeti t eitba retions. ealueu
que 35 ù 40,000 individns mn utp s due 10,000 peti nules et
bateauxudon ent cousin In Iniet 1, durant la saitau1avoralile, s, r
les eôteS et les bances de 'rree uve , la pécl e d la norti', t i
bareng et du maquereau. les revennus de ceite provilue -orut,
nloyenne, <len milliel dlredl et - dépenses ;ior lent à pli
pros ce mfontatit

Les produits du se Slt tt de principaux éléónientits p-
óeritó de la Nîdele-Eee Cette presq i le et ile fil h ca-

ret rnferment 142,01,000 d ne du terre dont envirun i.000pu
srît colonisés et tie p pll Plus IPtutnuillion sont et cilture. ILa

Nouvelle-Ecosse ati moyen de dig'lues, a conqiistr Poeéanî 40,001
acres q sortiune inépuisale fécntudité.

ilhils suient sou la même latitude que e Candya m
velle-Eosse et le Cap-Blreton nuIt uependant tti elimat plis doux
et îîîoinos sujet aux vialions de la tempórature eu qui est dfi
sans doute a leur position isolée ut iu grand cuanit qM vient di
golfe dult ?lexique. Le blé et Porgea i liveunt avec pin dit

prot que danl 14 des Elats le la républiiule voisine; alnit il'eînru
eux lion plus ne réussit atissi bien dans li production d'avoine, dle
sarrasin, de patates, du foin, et dle betirre que la Notuvale-esse.

Les re vóus que lui donnent ses floréts soit colsidéèrables. 1.e,4
exportations se coinposent en grande partieîle bois du charpente.
L'iîdustrie de la construction des rivires y est exploio sur tiue
grande échelle. La péninsitle de la Nouivelle-Ecosse et Pie di
Caî-lrtoi -ont toutes denix.tenommées pour t.urs richesseimin-
raies. Le charbon, le fer, le gypse et le mnangnat y snt ilt-
dants. Ot extrait clhaque annetle les entrailles :e lour soi eivî-
rolt 150,000 chalirons (2) île charbon. Les colonu; île la Nouvelle-
Ecosse se livrent avec succès aux ztavaux le la pèche ; teux dlî Cap-

Breton s'y adonnent égademen, et en tirent encore plus île pritu.
La valeur des exportations en poisson et en lilu est annuellieu'
de plus de trois mitlions de pitres. I .e tu des exportations est
un moyerlne île sept à huit millions île piasitre; Iais jliitst

item, tels40 inavie constcuits dais lia colonie et veniils hors du,
ses limites, ne ligurent pas dans ce dernier montant. Lo total des
importations est en 1inoyentio le liIitfi rieurn miliions. Les revenus
de la provin'c sont d' pen prós sept Cett iiluanta iille îiastrus,
et ses dépenses absorbiettt environ cette sumine. Suivant l .Ice
ltalibuiton, la Nouvelle-lcose piosséderait fI peu prós trois mitille

navires représuitant un capacité oulltiv de du deux cnt muill,
toinenlx. Oi y trouve quarante troi prt<l'n trée Celui

d itdifax seulest frqutt elmap idnée pa plis de mille vais-
seaux de toutes grandetrs et upparttant à toutes les iations. ue

(1) La géographie odeeo de M. i abbê lohîO & îdnition ubliée Par
MM. Crmazie, ni 1854 clle le M.oi, o uttd iuritendant de

lédtci pour le l Cunlad le ivro le d M. Taclié nîttlO ; tex
proviîie dîe l'Igérique Briteiua du or et d'inle uniondra ; enfin

l lcture u . rris NoU it ato ontréal en
sont les sources où tnons avons puisé la ptitpart le îl rensegieens

stat lties et g'ograpliiques.


